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PARAISSANT LE 5 ET LE 20 DE CHAQUE MOIS 


Tout effet a une cause. Tout effet intelligent à une cause intelligente. 
La puissance de la cause intelligente est en raison de la grandeur de l'effet. 
Naître, Mourir, Renaître encore et Progresser sans cesse, telle est la Loi. 

| | ALLAN KARDEC. 
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Pa ANNIVERSAIRE 
* > DE LA MORT D'ALLAN KARDEC 


= Les disciples d’Allan Kardec, présents à Paris, 
étaient réunis dimanche dernier autour du 
monument du Maitre, au cimetière du Père La 
Chaise. 

Des paroles d'amour et de reconnaissance 
ont exprimé l'harmonie des sentiments qui 
règnent dans tous les cœurs que les efforts et les 
exemples d'Allan Kardec ont gagnés à la cause 
et à la propagation de sa sublime doctrine de 
Lumiére et de Force. | | 

Des discours ont été prononcés par : 


MM. LAURENT DE FAGET, au nom de la Société 
de Propagande, du. journal le Progrès. 
Spirite et du groupe Espérance. 

Le général Fix, au nom. des Spirites de 


Belgique; 
BEAUDELOT, au nom journal le Spiri- ; ee en f ESI | 
A RE du journal le Spiri- | Pronoxck AU NOM DU: Spirilualisme Moderne 
tualisme Moderne; 


POUR HONORER LE 29° ANNIVERSAIRE. . 


BOYER, au nom de DE LA MORT D'ALLAN KARDEC ` 


MUTEAU, au nom de la Presse parisienne ; 
MAINZER, au nom des groupes spirites. 


Mes Sœuns, Mes Frères, 
indépendants, 
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dépôt sacré de la dépouille mortelle de no- 
tre vénéré Allan Kardec, et, de tous les 


points du globe, des pensées harmonieuses 


sant à traduire, 


de reconnaissance et d'amour convergent 


aujourd'hui vers ce sanctuaire. 

Le Spiritualisme Moderne, bien que le 
dernier venu sous ta glorieuse bannière, ô 
Maître bien aimé, ne pouvait manquer à ce 
rendez-vous. 

Pour la première fois, par la parole, en 
public, je suis chargé de la mission, bien 
lourde pour mes faibles forces, de déposer 
sur ce mausolée le tribut d’hommages, de 
vénération et de reconnaissance que le Spt- 
ritualisme Moderne doit à celui qui fut par 
son grand labeur, l’ardeur de sa foi, l’éner- 


“ie de sa volonté, et tout l'exemple de sa. 


vie un initiateur admirable, un apôtre imtré- 
pide, et, après le Christ, un des plus coura- 
geux propagateurs de la lumière de Justice 
et de Vérité. 

La tâche que ja assumée est au-dessus 
de toute expression, et je me sens impuis- 
comme il conviendrait, 
toute notre gratitude pour la joie intime et 
les consolations que nous fait goûter l’hon- 
neur de soutenir le drapeau de celui qui est 
notre guide et notre soutien, comme il est 
la force de beaucoup d entre nous, à qui il 
inspire la foi qui éclaire l'esprit, détermine 
les consciences et communique à l'âme 
l'énergie nécessaire à qui veut combattre le 
bon combat : celui de la lumière contre les 
ténèbres, de Pamour contre l’égoïsme. 

La mission que nous avons acceptée nous 
cause une joie qui grandit chaque jour da- 
vantage en notre àme, en raison même de la 


compréhension de plus en plus grande que 


nous avons de la sublimité de l'œuvre de 
paix, de fraternité et de régénération, à la- 
quelle nous nous sommes voués corps et 
âme. | 

Nous avons estimé que le titre qui nous a 
été confié avait le caractère sacré d’un dra- 
peau que nous devions porter déployé, afin 
que les idées de Foi, d'Espérance et d'Amour 
qu'il abrite deviennent des réalisations. 

Le Spiritualisme est un idéal vers lequel 
tendent tous les hommes de bonne volonté: 
et Les Spirites surtout sont de ceux-là, qui 
comprennent que notre élévation morale, 
notre progrès intellectuel, notre bonheur à 
tous est proportionné au degré de supré- 


mate que notre être moral exerce sur notre 
être matériel, 

En embrassant cet insigne, nous nous 
sommes engagés à faire profession des prin- 
cipes qu'il représente, et nous avons fait de 
ces principes le critérium de toutes nos réso- 
lutions. C'est pourquoi le Spiritualisme Mo- 
derne ne s’abaïissera jamais aux compromis- 
sions d'intérêt personnel, qui trop souvent, 
pour ne pas dire toujours, avilissent la di- 
gnité d’une cause. 

Nous voulons qu'il soit, et il sera l’expres- 
sion d’une morale élevée, le reflet de la 
conscience éclairée par tes enseignements, 
ô Maître; nous voulons qu'il soit l'emblème 
du devoir, le symbole de Pamour divin et de 
la Paix, qu’un messager céleste vient offrir à 
l'humanité tout entière. 

IL faut bien l’avouer, car nous devons la 
Vérité à ious : Nous avons longtemps hésité 
à descendre dans l’arène, craignant de suc- 
comber sous le fardeau du rude apostolat 
qui nous sollicitait. Mais toujours une voix 
intime nous criait : 

—Situ prendsfermement en mains la cause 
de la Vérité,qui estcelle de Dieu,etde l'Amour 
qui est tout-puissant, tu vaincras! Nourris 
ton âme des enseignements du Christ, et 
surtout pratique-les, afin que les vertus 
qu'ils donnent ne soient pas seulement sur 
tes lèvres, mais qu'elles soient surtout dans 
ton cœur ! 

Pardonne et prie pour ceux qui, le long 
de ta route t’abreuveront d'injures; fais en 
sorte que ta charité soit plus grande que leur 
haine et tu seras victorieux; marche tou- 
jours par les droits chemins et ta constance 
lassera ceux qui voudraient te perdre. 

Courage donc! Sème à pleines mains et 
de toute l’ardeur de ta foi la bonne parole 


dans les vastes champs de la terre et de l’es- 


pace... car, vous le savez mieux que per- 
sonne, mes sœurs, mes frères, l’œuvre de 
Lumière et d'Amour, à laquelle nous consa- 


crons toute l'énergie de notre volonté, 


exerce son action aussi bien sur le monde 
des invisibles que sur le monde des humains. 
Sache, m'a-t-on dit, que la lumière 


triomphe toujours des ténèbres, car la lu- 
mière c'est le Progrès, et le Progrès est. 


voulu de Dieu. 
D'autres voix ajoutaient : — Si tu nous 
aimes, suis-nous ; afin d'en avoir la force, 
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dépouille en toi le vieil homme, afin qu'il 
n’y ait dans ton cœur d'aulre passion que 
celle du Bien, d'autre ambition que celle 
d'enrichir ton âme des trésors spirituels que 
tu as entrevus. Ainsi allégée de tout l’encom- 
brant bagage du passé, ton àme, tout entière 
à elle-même sera, alors seulement, capable 
de tous les efforts, de tous les sacrifices que 
ta mission t'impose. Tu pourras désormais 
affronter tous les combats, soutenir toutes 
les luttes quelles que soient les attaques que 
tes eflorts mêmes te susciteront. Tu pourras 
réduire l'ignorance, source de tous les maux 
c'est elle qui engendre lé égoïsme, ce Protée 
s'appelle tantôt lor- 
gueil, tantôt l'envie, ici la Jalousie et là La 
haine. 
Pour vaincre cet hydre aux mille têtes, 

qui représente nos passions, nos appétils et 


dont la domination s'étend jusque dans les 


replis les plus secrets de notre être; pour 
ierrasser ce monstre que nous sommes, il 
faut des elfforls soutenus, une volonté ferme, 
un travail constant, une force surhumaine ! 


Cette force, m'a-t-on dit, Dieu la donne à ! 


qui la demande avec modestie et confiance. 
Cette force, qui permet de transporter des 
montagnes, c'est la Foi! 

Souviens-toi des paroles que Jésus à pro- 
noncées au moment où il x quilté la terre 
« Tout ce que vous demanderez à mon Père 
en mon nom vous sera accordé! » Eh bien! 
celte lettre de change n’est jamais protestée! 
Nous qui te parlons, nous sommes les ser- 
viteurs de Dieu, nous donnons la force à 
ceux qui ont foi en Lui, à ceux qui travail- 
lent avec ardeur à la vigne du Seigneur. 

Si tu es assez courageux pour faire abné- 
galion complète de toi-même, devant les 
intérêts sacrés de la cause du spiritualisme, 
pour affronter avec sérénité loutes les perfi- 
dies, tous les persiflages, toutes les infa- 
mies; 

_ Di tu estimes assez les exemples de la vie 
du maître Allan Kardec pour en être fortifié 
et les imiter; 

Si tu as foi en ta double mission, qui est 
d'éclairer, de consoler et aussi de réveiller 


et de rappeler à ses vrais devoirs la con- 


science humaine engourdie par le men- 
songe ; 

Si tu j jures d'être toujours vrai; 

Si ton âme, enfin, est prête à tous les sa- 


crifices, à tous les devoirs, eh bien! Va! 
Tu. peux compter sur nous et Les efforts que 
lu feras seront multipliés par nous. 

C'est alors, ô Maître bien-aimé, qu'un 
combattant de plus a rallié ton drapeau. 

Et le Spiritualisme Moderne est né de ce 
pacte. 

Voilà, mes sœurs, mes frères, le secret 
de sa naissance, je vous le livre. 

* 

Mt x 

Avant de dire quelques mots de l’œuvre 
du maître Allan Kardec, je vous demanderai 
la permission deremercier, après Le Créateur, 
les Esprits protecteurs de notre doctrine, ces 
lumières de l’espace, qui ont éclairé notre 
route. 

Oui, proclamons bien haut devant ce 
Dolmen notre reconnaissance pour ceux qui 
ont été nos père, mère, parents, amis et pro- 
tecteurs qui sont venus frapper à la porte de 
notre intelligence et de notre cœur, pour les 
ouvrir à la compréhension et à l'amour des 
biens seuls dignes de notre ambition. 

Merci de loutes nos forces, de toute laf- 
fection de notre cœur, à ces àmes d'élite, 
messagers divins de lumière ; 4 tous ces glo- 
rieux, qui ont rompu par Velfort suprême, 
mais irrésistible du sacrifice de leur vie; la 
barrière que les passions humaines, Pinto- 
lérance ct légoïsme, avaient élevée pour 
fermer à l'humanité le chemin de la Liberté 
et du Progrès. Merci à toutes ces victimes 
des persécutions, à {ous ces marlyrs qui ont 
affranchi la pensée humaine, et qui ont 
montré, par exemple le plus sublime que 
Phomme puisse donner, combien Pesprit est 
supérieur à la Matière. 

Ces apôtres ont fourni à l’humanité la 
preuve que l’ignorance et la tyrannie pou- 
vaient torlurer le corps et le réduire, mais 
que ces monstres, si féroces qu'ils soient, 

étaient impuissants contre âme intangible, 

L'exemple de ces légions de héros, qui se 
sont fait égorger pour donner au monde la 
preuve de leur foi en l'âme immortelle, est 


pour nous une source de forces, en même 


temps que le tracé d'un devoir. — Et ce. 
devoir s’impose à chacun de nous: c’est celui 
de faire pénétrer, par amour et l'exemple, 
dans les intelligences ct dans les cœurs la 
lumière féconde ct régénératrice de la foi en. 
l'Immortalité de lime. 
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La vie d'Allan Kardec nous révèle en lui 
un: modèle, un matire et chacun des efforts 
que nous ferons pour limiter sera marqué 
par une victoire sur nous-mèême et par un 
succès pour lacause à laquelle il a consacré 
les treize dernières années de son existence. 

Ce maître fut un modesie,dans lacception 
la plus élevée du mot, car il avait conscience 
que son œuvre était celle de Dieu et qu'il la 

devait entière à tous; c’est pourquoi il ne 
s'attribuait aucun mérite personnel du dé- 
veloppement intense qu'elle prit aussitôt 
qu'elle fùt connue. 

Du reste, animé du plus pur désintéres- 
sement, il était assisté, guidé par des esprits 
supérieurs, et il recucillait leurs conseils 
pour les suivre. 

Il fut un travailleur consciencieux: nous 
le voyons suivre dans ses recherches une 
méthode positive, contrôlant sans cesse ses 
messages et ses expériences par la révélation 
et, autant que possible, la révélation par 
l’expérimentalion, soumetlant les uns et Les 
autres à l'examen rigoureux de la science et 
de la logique, requérant avant de fixer un 
point important tous les moyens d'informa- 
tions possibles, afin de ne donner prise ni au 
doute, ni à la critique. — N'est-ce pas à 
celte probilé qu'il faut attribuer lautorité 
scientifique des éléments de doctrine qu'il a 
groupés, et l'accueil AoRsIese que leur a 
fait Le public. 

Allan Kardec nous a donn Emi l'esprit de 
sacrifice avec lequelil a embrassé sa mission, 
la mesure de la force de son curactère et de 
son. amour pour le Bien. 

Sa tâche était particulièrement ingrate et 
difficile :1ls’attaquait aux passions kumaines, 
aux intérêts personnels d’un grand nombre 
et aux préjugés de tous. Cependant son es- 
prit de tolérance eut vite raison de ses anta- 
gonistes de bonne foi. Quant aux autres, ils 
furent toujours et nous le verrons toujours 
les éternels ennemis du Progrès et de la Lu- 
mière. 

Mais la victoire ne s’affirma et ne devint 
décisive pour Allan Kardec qu'après qu'il 
eût encouru les honneurs de la persécution 
sous toutes ses formes, et la gloire de lauto- 
da-fé de Barcelone. 


La doctrine du Maitre était désormais 


consacrée et ce triomphe était la récompense | 
de la constance de son dévouement à sa cause. 

Pour entreprendre une œuvre qui soule- 
vait contre lui tant de passions. Allan Kardec 
avait besoin d'être fort, ille fut. Mais en même 
temps il était doux et juste. Plein de condes- 
cendance pour tous les hommes, ses frères, 
il était impitoyable pour leurs vices, leurs 
mensonges. Indulgent pour son prochain, il 
était implacable pour lui-même. 

Il se montra toujours à la hauteur des 
difficultés qu'il avait à surmonter, car, avec 
Ja foi en la grandeur de sa mission, il avait la 
Charité, qui est l'âme de la Foi. 

Il wa jamais été surpris portant un juge- 
ment contre quelqu'un, parce qu'il était jus- 
lement convaincu que le jugement que notre 
orgueil nous incite à formuler sur nos sem- 
blables est trop souvent infirme, et qu'il 
n'appartient qu'à Dieu de juger les hommes. 
parce que Lui seul Hit au fond des cœurs. 
— Aussi ne craignait-1l pour lui-même que 
le Jugement de Dien. 

Cesl là qu'il faut chercher la raison de 
l'égalité d'âme et de la surprenante quiétude 
qu il opposait à acharnement de ses détrac- 
tours, de ces sycophantes, qui, à tous les 
âges de l’humanilé, ont été vus s’épuisant à 
dénigrer, i à noircir leur prochain dans l'es- 
poir “de paraître plus blancs aux veux du 
monde, oubliant que la modestie 
dition essentielle de la vertu. 

Lui, le grand meurtri, qui sera toujours 
nolre modèle à tous, pratiquait le sublime 
oubli des injures et Paumòône de la prière 
pour ceux qui perdent un temps précieux à 
chercher une paille dans l'œil de leur pro- 


chain et qui n’aperçoivent pas la poutre qui 
est dans le leur. 


est la con- 
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Le caracière dominant de la personnalité 
d'Allan Kardec, c'est un grand désir d’être 
utile; il eut l'amour.et le tempérament de 


“‘lapôtre. 


JI] fut l’homme des résolutions intrépides, 
et il posséila l'énergie qui les fait triompher: 
ne nous a-t-il pas montré qu'il était capable 
de mourir pour une cause? Ji ne se donna 
de repos que son but ne fùt atteint, et ce re- 
pos, ce fut la mort! Car son labeur opiniâtre 
excessif abrégea ses jours. Mais qu'importe 
la vie quand est assurée la victoire qui est.sa 
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raison d’être ! Il nous laissa lexemple d’un 


soldat sans peur ct sans reproche, et nous 
ne savons ce que nous devons le plus admi- 


reren Jui, car tout dans sa vie est également | 


digne d’être admiré et d’être imité. 


no 
io o 


L'œuvre philosophique qw’Allan Kardec 
a eu le courage de mettreen lumière est telle- 


ment considérable, tellement fertile en heu- 


reuses conséquences,qu'elle futvitereconnue 
pour une doctrine fondamentale, indispen- 
sable à l'harmonie etau progrès del humanité. 

Parmi les points de cette doctrine, que 
nous ne pouvons, ici, qu'effleurer, citons 
cependant l'étude si intéressante de l’âme et 


de la nature de sa constitution. 


Nous avons, dans les ouvrages du Maître, 


‘la preuve que l’âme à une existence propre, 
en dehors du corps matériel, qu’elle à existé 


avant d'être unie à nolre corps physique, 


qu'elle existe unie à lui, et qu’elle existera 


aprèsavoirélé séparée de cecorps parla mort. 
I est désormais solidement démontré que 
l'âme est une entité existante en dehors de 


la matière, qu'elle est en nous-même, e’est- 


à-dire qu'elle est ce qui pense, ce qui se sou- 
vientel veut en nous, ctque par conséquent 


son individualité est inhérente à son indes- 
tructibilité. 


C'estgräce à ces qualitésintrinsèques deno- 
lre àme, c'est-à-dire de nous-même,que nous 


„pouvons nous réincarner el que nous nous 
.réincarnons, afin d'obéur: à la loi du Progrès, 


qui nous permet d'effacer la trace de nos 
faules et d'acquérir les qualités qui nous 
élèvent dans l'échelle des êtres. N'est-ce pas 
lè- Pexplication justificative de notre exis- 
tence . terrestre el des peines qui l’accom- 


pagnent? 


En nous plaçant à un autre point de vue, 


pour considérer la propriété dont nous jouis- 


sons d'exister en dehors de notre corps phy- 
sigue, nous sommes obligés de conclure au 
rôle secondaire de ce dernier et logiquement 


ode reconnaitre la prépondérance que Pâme 
. doit exercer sur le corps matériel. 


Là est la loi naturelle proprement dite et 


a base de la loi morale. 


L'œuvre d'Allan Kardec renferme donc la 


solution des problèmes les plus considérables 
“qui -aiënt Justement passionné l'humanité. 
Elle est la formule d’une orientation nou- 
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velle de cettéhumanitéversle Progrès, parla ` 


Vérité et la Justice. Il suffit, pour s'en con- 
vaincre, d'examiner les explications qu'elle 
nous fournit sur la vie, la mort et notre äme 


immortelle. La Bonté divine nous y apparait 


manifeste dans des lois rationnelles qui ne 


laissent aucun doute, dans notre esprit, sur 


la sollicitude que le Créateur étend sur toutes 
ses créatures, ct nous nous reconnaissons 
tous pour ses enfants également précieux 


pour son amour. 


La morale quele Maître a développée,expli- 
quée, est l’expression du divin sur la terre, 
elle se résume dans un mot: « Amour » 
qui renferme toutentière la doctrine que te 
Christ a apportée au monde et qu'il a voulu 
sceller sur cette terre par le sacrifice de sa 
vie, afin de nous montrer toute la vertu que 
ce mot renferme. 

Devant ce mot magique, la lettre obscure 
de l'antique loi morale disparaît pour faire 
place à l'esprit de la loi.Cet esprit l'a pénétrée 
de sa céleste lumière, il l’a vivifiée à ce point 
qu'elle est devenue la source des réalisations 
grandioses à laquelle humanité vient pul- 
ser les principes de sa régénération. 

La doctrine d'Allan Kardec a done fartnaÌtre 
l'aurore d'une transformation profonde qui 
montre aux individus; aux peuples et aux 
races humaines que le bonhenr est à leur 


portée, et elle leur fournit le moyen de te 


réaliser. 

Merci, ô Maître bien-aimé, nous te sommes 
reconnaissants de ton courage ct de ton 
amour, et Phumanité tout entière bénira ta 
mémoire pour le bienfait qu’elle te doit! 
Nous nous expliquons maintenant Pardeur 
avec laquelle tu travaillais à ton œuvre. 

Merci encore de nous avoir. ouvert les 
yeux ét de nous avoir fait comprendre que 


cette humanité ne forme qu'une seule fa- 


mille, que nous sommes tous frères et que 
nous devons nous aimer comme tels, afin de 
trouver Le bonheur que nous cherchons bien 
loin. | 
Tu nous as transmis la loi qui ta été con- 
fiée et nous ne pouvons te témoigner mieux 
notre gratitude qu'en transmettant nous- 
mêmes à d’autres ce dépôt précieux que tu 


foi: à | 
Tu nous as enseigné à soulever le voile de 
l'au-delà mystérieux etnous apprenons par 
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tes efforcé de recueillir et de vivifier par ta 
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ce moyen que la vie terrestre n’est qu’un 
champ d'expériences et de labeur, — que le 
mal doit être réparé, — que le bien, quoi 
qu'il nous coûte d'efforts sur nous-mêmes, 
est une obligation inéluctable, — et que la 
loi des conséquences s’harmonise lISOUTEU- 
sement avec la loi du Progrès. 

(Comment s'étonner maintenant de la ra- 
pidité avec laquelle s’est propagée cette.phi- 
losophie, cette science si belle, si réelle ! 
Née depuis à peine un demi-siècle, ses 
adeptes et ses initiés, disséminés dons toutes 
les parties du monde, se complent déjà par 
millions. 

Encore quelques années et nous verrons 
les principes de sa morale devenir le code de 
Phumanité tout entière. | 

N’y a-t-il pas dans cette rapide propaga- 


tion la manifestation évidente de la puis- 


sance irrésistible du bien sur le mal? N’est- 
pas aussi le triomphe de l'esprit sur la 
matière, de la lumière sur les lénèbres, à un 
moment précis où l'idéal du passé était de- 
venu insuffisant devant le dévelo ppement de 
Vintelligence humaine, le nombre et l'im- 
portance des progrès scientifiques. 

L'humanité, désabusée par la vacuité des 
anciennes pratiques religieuses, s'est res- 
saisie! Le scepticisme, le matérialisme éga- 
lement décevants, sont désormais refoulés 
pur une foi en l'avenir, rationnelle et posi- 
tive, et cela au moment même où le néan- 
tisme enseignail perfidement, de tous côtés, 
que la mort seule donnait le calme et le re- 
pos, avec, l'oubli des angoisses terrestres. 
C’est à ce moment cri tique pour humanité 
que toul à coup, du sein des tombeaux, des 
ombres s'agitent et viennent avec insistance 
nous instruire sur leur sort. Leur présence 
saisit d’effroi ceux qui croyaient au silence 
éternel de la mort. — Maïs, ô prodige ! PHu- 
manité est sauvée ! Et par qui ? Par la mort! 
La mort vient nous prouver elle-même 
qu’elle est la vie! Et nous entendons Phu- 
manité de l'Espace nous crier : « Je suis 
sœur de humanité terrestre! » 

. Et, depuis cette époque, des milliers de 
personnes s’entretiennent chaque Jour avec 
ceux que nous appelions les morts. 

Nos chers disparus sont, en quelque sorte, 


plus réels que nous: vivant, aimant, agis-. 


sant par l’esprit mieux que nous-mêmes. 
C'en est fait ! Depuis ce temps, l’espérance 


renaît dans tous les cœurs. La loi d'amour 
n'est pas un vain mot! La matière à fait 
place à l’âme, et les enseignements du Christ 


apparaissent comme un soleil régénérateur - 


de Vérité et de Justice. 

Les lois divines sont intelligibles pour 
tous. Le réel de l’au-delà est devenu tan- 
gible ! 

Tel est le grand œuvre qui fut l’incompa- 
rable et sublime passion de la vie d'Allan- 
Kardec. 


Cependant, cette œuvre, toute grandiose 
qu'elle soit, ne doit pas être limitée au seul 
exposé même de la plus précieuse des philo- 
sophies. — Le champ d’un avenir radieux 
nous est ouvert, mais n'est-il pas de notre de- 
voir de nous efforcer de l'agrandir encore ? 
Nous avons la formule et la preuve de son 
cilicacité, n'est-il pas de notre devoir de 
l'appliquer à la solution des problèmes qui 
intéressent l'humanité? A nous, maintenant, 
mes sœurs, mes frères, d'atteindre les réali- 


salions que notre idéal et noire amour du . 


Progrès nous suggèreront! 

Considérons cet immense domaine ou- 
vert à notre activité, et puisons, dans les ré- 
sultats acquis, la force nécessaire à de nou- 
veaux ellorts. 

ne s’agit pas de nous _ mainte- 
nant sur le bord du chemin et d'attendre de 
la Providence seule le bien que nous souhai- 
tons. | 

Plusieurs motifs doivent nous déterminer 
à soutenir notre énergie : L'amour et le de- 
voir ! 

Devons-nous nous lasser jamais de faire à 
nolre prochain tout le bien qu'il attend de 
nous ? Nolre cœur ne doit-il pas être 
constamment ému par Îles souffrances, Îles 
angoisses, les tortures physiques et morales 
de nos frères qui, sur la terre et dans l'es- 
pace, en appellent à notre solidarité. — Si 
nous sommes heureux aujourd'hui, wou- 
blions pas que la détresse nous guette pour 
sa proie de demain, peut-être, et qu'alors 
nous regretterons amèrement la somnolence 
égoïste qui nous rendait sourds aux désola- 
lions de nos frères ! 

Prenons garde aussi que notre indolence 
ne nous fasse perdre le terrain conquis par 
nos prédécesseurs, par notre intrépide Mai- 


tre, sur l'éternel ennemi du progrès, qui 
nous surveille attentivement et que trou- 
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blent, dans son scandaleux trafic, nos doc- 
trines chrétiennes de solidarité, de frater- 
nité, de vérité, de justice el d'amour, dont 
notre conscience, conquise à la divine lu- 
mière, réclame fa pratique. 


Ne nous laissons donc pas abuser par-des 


illusions, dont les conséquences pourraient 
être terribles pour notre cause. Notre philo- 
sophie, ne l’oublions pas, exaspère de re- 
doutables adversaires, comme autrefois les 
enseignements de Jésus soulevèrent contre 
lui l’animosité plus ou moins sournoise des 
scribes, des PHRBSIENS. oa docteurs de Fan- 
cienne loi. 

Ne perdons pas de vue les efforts de nos 
adversaires! Redoublons d'énergie et dacti- 
vité, nous qui nous déclarons les soldats du 
Spiritisme, du Spiritualisme. Notre devoir 
est de tous les instants et nous ne devons 
nous accorder de repos. que la victoire de 
nolre cause el le triomphe de notre drapeau 
ne soient acclamés par l’humanité entière. 

Elargissons maintenant le champ de notre 
doctrine. Monlrons au monde l’unité de la 
morale des religions, afin qu'une commune 
fraternité de sentiments disperse les délesta- 


bles haines religicuses. 


Sollicitons la science et allons à elle; nos 
forces communes augmenteront le faisceau 
de lumières qui guidera Phumanité plus 
rapidement et plus sûrement vers le progrès, 
vers le bonheur en un mot qu’elle recherche 
depuis son origine. Montrons que ce bon- 
heur, qu’elle poursuit de tous ses nosirs ne 
peut être que l’œuvre de la Vérité et que 


celle Vérilé est maintenant à la disposition 


de tous les hommes de bonne volonté. 
L'heure bénie de la régénération a donc 
sonné. Une voix de la Patrie de l'au-delà 
nous apporte ces mots : Amour ! Progrès ! 
Progrès! Non par la violence, mais par 
l'Amour | 
Telle est la loi nouvelle que des messa- 
gers célestes proclament sur tous les points 


du globe pour ceux qui ont des oreilles pour 
entendre. 


Mais cette loi nouvelle, pour assurer son 


triomphe, exige de nous: du dévoüment, de 
l’abnégation, un amour pour lhumanité, 
plus grand que l'amour de nous-mêmes, une 
fermeté au-dessus de toute compromission, 
une conscience résolue à toutes les vérités, 
un courage préparé à toutes les épreuves, 


une foi Ho nlable dans la sublimité de 
notre apostolat. 

Pénétrons donc notre âme de ces vertus 
etnous doterons l'Humanité des bienfaits de 
la Foi, de l'Espérance et de PAmour, qui 
permettent toutes les réalisations, non pas 
seulement parce que nous serons aidés, mais 


‘aussi, et surtout, parce que nous l'aurons 


voulu ! | 
BEaAUDELOT. 
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RAR w 
SOLIDARITÉ HUMAINE 


L'homme n'est pas fait pour vivre dans 
l’isolement, la solidarité est la loi première 
de la vie universelle. 

De la molécule qui tourbillonne dans un 
espace microscopique à Pastre colossal dont 
la durée semble éternelle, de Finsecte éphé- 
mère au plus grand génie humain, tout ne 
fait qu'un, et la plus fre ile unité est encore 
le grand Toul. 

La vie n'est pas dans la concentration du 
moi, elle est dans son expansion, dans le 

ayonnement de la personnalité qui cherche 

à s'agrandir en étendant ses rapporis avec 
Les tres et les créations qui l’environnent. 

Le monde matériel, dont les formes sont 


si exactement subordonnées les unes aux 


autres, dont les créations s’enchainent logi- 


_quement dans une progressive harmonie est 
l’image sensible, bien que réduite, de cette 


harmonieuse union, autrement vaste, qui 
relie toutes les créations du monde spiri- 
tuel. 

L'homme a beau vouloir se renfermer en 
lui-même, rapporter tout à lui, craindre de 


se livrer aux sollicitations du monde exté- 


rieur, il reste triste et inquiet, ne sentant pas 


en lui cet équilibre qui rend fort. Sil se 
refuse à la vie qui le sollicite, la vie Paban- 


donne ; la Nature cesse d’avoir un sens pour 
lui et ses perceptions rapetissées l'isolent et 
lui font goûter l’amertume du néant. 

L'homme ne tire pas la vie de lui-même, 
il en réfléchit un rayon à travers son enve- 
loppe matérielle; mais le grand foyer est 
ailleurs, il est dans l'Univers entier et non 
dans le cœur d’un seul. 

La vie ne peul exister de par lé échange 


oirn Lee SE SALLE EEE PRbeE LV de Are aa te AO 
Lime OS NE peus apa Trike dea e Rens RUES 


S; LR AN Ea E n IE 


Le Spiritualisme Moderne 


a a 


de ses forces, par la combinaison de ses élé- 
ments. Ce qui est vrai pour la matière l’est 
aussi pour l'esprit, il faut que la pensée cir- 
cule comme la force, que les images dont 
elle se revêt se composent et se décomposent, 
comme s'agrègent et se désa FRÈERE les 
atomes. 

Si la vie physique ne peut ĉtre que par le 
contact perpétuel des forces et de la subs- 
tance, la vie morale et spirituelle ne peut 


être que par l'échange indéfini des pensées 


et des sentiments. 

L'homme ne s'élève et n’agrandil ses pou- 
voirs qu'en augmentant ses perfections, 
qu'en-absorbant plus de jumière extérieure. 
Le travail personnel de l'individu consiste à 
chercher de nouveaux points de contact avec 
d'aulres individualités, afin de 
d'elles un rayon nouveau. 

Cette éternelle lumière, que chaque ètre 
polarise en Jui et fait ensuite rayonner hors 
de Jui pour la faire rentrer dans le cyele de 
la vie, ne doit pas s'éteindre sous légoïsme, 
sous ce sentiment personnel qui ramène tout 
l'univers aux préoccupations d un de ses 
infimes habitants. 

L'homme, quel que soit son degré d'avan- 
cement, est plongé dans l'infini et côtoie 
Fabsolu. Mais cet infini, cet absolu, il ne les 
perçoit pas directement par lui-même; il 
faut, pour qu'il s'élève à leur conception, 
qu'il senle limtelligence divine à travers les. 
intelligences humaines, l’Elernité sous les 
formes constamment changeantes et que les 
pulsalions du cœur de Dieu lui soient com p- 
tées par les pulsations des créatures qui vi- 
vent près de lui. 

Nous ne pénétrons dans le domaine du 
spirituel que par les autres; matériellement 
etmoralement nous dépendons de tous. 

Loi infiniment douce et bonne, loi toute 
providenüelle qui est [a raison du progrès 
oet qui donne au monde-entier ce mouvement 
l’entraînant vers un idéal magnifique. C’est 
elle seule qui procure le bonheur. 

ll n’y a plus dans le monde de la pensée 
cette cruelle solidarité qui assombrit le 
monde de la forme par les tristes nécessités 
de la vie organique. 

Si. les êtres wivent les uns des autres, la 
plante dü minéral, l'animal de la plante ou 


reCeY{äIr 


de l'animal pour concentrer la force psychi- 


que espèce en espèce, les pensées ne subis- 


de son évolution, 


sent plus cette forcebrutale.Fssences subtiles 


de tout ce qui est, elle agissent dans l'es- 


pace, se croisent, s’augmentent par le com- 
bat même. 


De leur échange naissent toutes les œu- 
vre humaines, de leur choc les étincelles du 
feu sacré. C'est- pourquoi l’homme ne réalise 
pas d'œuvre durable tant qu’il ne sort pas 
de son cercle personnel, tant qu'il ne sent 


pas son âme s'éveiller au soufle d'autres 


âmes, son cœur battre avec d'autres cœurs, 
tant qu'il ne vit pas pour les autres. 

C'est un signe des temps nouveaux que 
ces idées d’altruisme qui sont répandues et 
discutées, c’est une perception des lois su- 
périeures de la vie. Il ne suffit pas que les 
lois de la solidarité dans les éléments soient 
découvertes, que les relations des mondes 
dans l’imfini soient connues, que lon ait 
compris la circulation éternelle des atomes, 
si Fintelligence et le cœur de l’homme ne 
s'élèvent pas à la compréhension de cette 
solidarité plus puissante encore qui relie 
toutes les créatures, loutes les humanités. 

Le monde spirituel qui s'ouvre aux inves- 
Hgalions des chercheurs montre d’une ma- 
nière parfaite cette loi de fraternité formulée 
par les moralistes et les messies. Mais ici ce 


n'est plus l'élan instinctif et généreux qui. 


cherche à {ransmeltre aux autres cœurs quel- 
que peu de sa chaleur ou P inspiration s sacrée 
d'un révélaleur dont le regard va au delà de 
la vue humaine. 

Cest la loi presque- matérielle, exacte, 
mathématique, c'est la pensée qui se mani- 
feste avec ses pouvoirs, avec sa durée, sa 
forme, son action. 

C’est elle qui éclate soit dans les œuvres 
personnelles de l’homme, soil dans les. œu- 
vres impersonnelles de l’intelligence divine. 

L'homme s'élève dans la série des formes 
selon la manière dont il 
perçoil ces pensées qui flollent dans Fes- 


pace. Ce sont elles qui lui révèlent toutes les. 
lois de la nature, toutes les harmonies du 


monde moral, elles le font grand quand il 
sait-les attirer en lui et les renvoyer ensuite 


parées du meilleur de lui-même à ce grand 


capital spirituel qui est le trésor commun du 


_monde. 


Trésor auquel on peut puiser sans jamais 
en trouver la fin, trésor qui s'enrichit de 
tout ce quise fait de bien et de grand dansle 
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monde, trésor qui est la conscience de la 
terre etle miroir où se réfléchit l’image de 
PEternel. 

Heureux celui qui, comprenant la loi di- 
vine, s’oublie pour les autres, vit pour eux 
et par eux: son òme est en unisson avec 
Fâme du monde, il est grand de toutes les 


forces qu'il donne, ct Ja lumière du vrai 


bonheur l’illumine à jamais. 


E. HARDELEY. 
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LE CINQUIÈME ÉVANGILE 


(Suile.) 


Reproduisons maintenant quelques textes 
d'appui : 
28. Venez à moi, vous Lous qui prenez de la 
PENE et qui êles char gés, je vous soulagerai. 
29. Prenez mon joug sur vous, el apprenez 
de mot! parce que je suis doux et humble de 
cœur, el vous trouverez duù repos pour vos 
MES. | 
30. Car mon joug est doux et mon jurdeau 
léger. 
(Sax Masrmieu, ch. X3.) 
35. Mais VOUS, QEMLI VOS ENNEMIS, Faites du 
bien el pr ÊLez, SENS NE rien espérer, el. VOLTE 
récompense sera grande, et vous serez les fils 
du Très-Haut; car il est bon pour les ingrats 
méme ei pour les méchants. 
(Sax Loc, ch. VL.) 
25. El voici qu'un docteur de la loi, se le- 
vanti pour le tenter, dit: Maitre, que ferai-je 
pour posséder la vie éternelle ? 
26. Jésus lui dut: Qr'y a-t-il décrit dans lu 
lot ? Qu'y lis-tu? | 
27. Celui-ci, répondant, dit : Tu aimeras 
le Seigneur lon Dieu de tout ton cœur, de 
toute lon dme, de loutes tes forces et de toul 
lon esprit ; et ton prochain comme toi-même. 
28. Jésus lui dit : Tu as bien répondu; fais 
cela, el tu vivras. | 
Et mille autres textes que nous pourrions 
citer. 


Par conséquent la vie spirituelle, suivant 


- Jésus, c'est : 


1° Gagner cent fois d’une part, ce qu’ on 
perd d'autre part — plus la Vie éternelle; 
2° Ceux qui ne connaissent pas cette vie 
vivent d’une vie morte, qui est la vie de 


‘difer, 


provise pas!.. 


chair en comparaison : de la vie vivante, qui 


est la vie de Ame ; 

3° Leur récompen se sera grande ; 

4° Ils seront heureux ; 

5° Leur joie sera complète. 

Etc., etc., ete., etc. 

Alors pourquoi cette divergence entre la 
parole de Dieu et la parole des hommes? 


L'AME HUMAINE N'ÉTAIT PAS PRÈTE 


Après la domination de l’Instinet (période 
de Nature), la domination de l'Imagination 
(période de Religion). Nous arrivons à la do- 
mination de la Raison (période de la philo- 
sophie ou de la sociologie, si vous préférez). 

Il est bon de souliguer ici qu'il n'y a au- 
cun rapport entre le spiritualisme et le stoï- 
cisme philosophique ou religieux. Quand 
nous parlons de la prépondérance de l'àme, 
il ne s agit o d’ anéantir le corps, de se mo- 
un. déplacement de bon- 
heur qu il S il Ce qui était l'Idéal, hjer, 
sera la realite demain. Dans la vie, lEdéal 


n’est que de la graine de Rèalité. Dans lor- 


dre moral, la végétation est lente, Dren mim- 


Moïse a semé cette g graine le jour où il à ap- 
porté son immortel Décaloguc sur lequel 
rayonnent ces mots: 
Tu aimeras ton prochain comme.tot- br. 
Le Judaïsme fut le piédestal, le Christia- 


nisme fut la statue, le Spiritualisme sera le 
flambeau! 


Nous touchons à la fin de la période reli-. 


gieuse et nous sommes malades de la mue, 
c'est-à-dire de la transition. Ce qu'on prend 
pour la nuit n’est qu’un tunnel sans éclai- 
rage. Il s’agit de ne pas dérailler sous le tun- 
nel. Le monde moral est à l’autre bout, et 
le monde moral, c’est le Ne de Dieu qui 
va commencer. 

Hier, il était accessible à quelques rares 
et nobles esprits, demain il fera le bonheur 
de la collectivité. 


Jésus a dit: « Je suis celur qui a été, qui 


est, et qui sera. 

« Le monde passera, mais mes paroles ne 
passeront poini. » | 

L'Eglise a fait de l'Évangile une transpo- 
sition géniale, une adaptation, une traduc- 


tion, sans lesquelles il n° Ly aurait ai eu de 


Cuehaniome. 


On au dire que Jésus aura sauvé le 


. Quinze siècles avant Jésus, 
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monde deux fois, la première fois par la 
lettre, \a deuxième fois par l'esprit. 

L'Eglise fut la force, la gloire et la splen- 
deur du passé. 

Ce fut, si Pon veut, un pont gigantesque 
et merveilleux, jeté, par le génie des hom- 
mes, entre le Décalogue et l'Evangile social. 

Jésus a été l'envoyé de Dieu pour préparer 
nos âmes à la compréhension de cette vé- 
rité, qui aura bientôt l'évidence d’un axiome: 
Que le Bien c’est le Bonheur et que le Mal 
c’est le Malheur. 

La tâche de l'Eglise a été d’être l’incom- 
parable ouvrière de cette lente évolution non 
encore achevée. 

L'humanité croit venir de l'Evangile, tan- 
dis qu'en réalité elle y va. Nous n’en som- 
mes encore qu'au Décalogue comme science 
sociale. | 

C'est au moment précis où lon croit que 
le Christianisme est fini qu'il va remplir le 
monde !.….. 

— Mais, objectera mon contradicteur, — 
s’il est encore là, — que pensez-vous des 
persécutions des Juifs, des hérétiques, tra- 
qués, chassés, tués, de la pensée op- 
primée (1)? | 
— Vous ne savez donc rien? jui répon- 
drai-je. 

— Je sais toujours un peu d'histoire. 

— En ce cas, vous ignorez la philosophie 
de Fhistoire. Vous commettez celle crreur 
grave de juger le passé avec l’&mne et la sen- 
sibilité du présent. Vous faites de l'analyse, 
là où il faut faire de la synthèse... Vous 
voyez le détail à où il faut voir l’ensemble. 
Vous regardez une vague, là où 1) faut con- 
templer la mer. | 

Tant qu'il y aura des hommes sur la terre 
i] y aura le Bien et le Mal. Les apprécialions 
changeront, voilà tout. 

— Enfin, que pouvez-vous Do de 
clair et de précis pour justifier les persécu- 
tions religieuses, même cn tenant compte de 
la différence des temps? 

— Ai-je dit que je les justifierais?... 
Savez-vous pourquoi le Christ nous a dé- 


1. Toute passion, fout espril de parti conduisent ie 
sairement, fatalement, à l'injustice et à Finconséquence. 
N’estil pas curieux de voir que ceux qui acceplent la 
théorie du bloc, quand ils parlent de la Révolution, n'ad- 
metient pas la théorie du bloc en ce qui concerne l'Eglise ? 
Or, en bloc, l'œuvre de l'Eglise est grandiose et cela devant 
la philosophie. 


fendu de juger? C’est parce que nous ne pou- 
vons pas lire dans les consciences. 

Mais ils ont jugé, eux les Inquisiteurs, les 
bourreaux, les tortionnaires? 

— Souvenez-vous que, philosophique- 
ment, un homme n’est coupable que du mal 
qu'il croit commettre. Tous ceux qui, en leur 
dme et conscience! ont pensé qu'ils faisaient 
leur devoir, ceux-là peuvent être coupables 
devant les hommes, mais ils ne le sont pas 
devant Dieu. 

En d’autres termes, de deux hommes qui 
commettent le même fait appelé crème, Fun 
peut être coupable, Fautre peut être mno- 
cent. 

Songez maintenant aux centaines de mil- 
lions d'êtres qui ont trouvé, dans la foi ca- 
tholique, une formule de vie, qui ont espéré 
parfois contre toute espérance, qui ont vécu 
et qui sout morts en ayant dans leur âme la 
consolation suprème des Paradis entrevus. 

Nous devons être reconnaissants à l'Eglise 
de nous avoir gardé. d'âge en àge, la Parole 
de Dieu, qui se serait perdue sans clle. Nous 
devons lui être reconnaissants d'avoir été la 
grande charmeuse des âmes, l’organisatrice 
de Idéal d'hier, la vraie mère de l'Idéal de 
demain, car les formules de vie, loin de se 
contirarier, sortent l’une de l’autre, comme 
les tubes d'une lorgneite marine qui vonl 
toujours s'élargissant. 

Comment. les âmes auraient-elles été 
prètes à comprendre la vérité du Spiritua- 
lisme du Christ, puisqu'elles ne soni pas 
prétes encore aujourd'hui, puisqu'il faudra 
peut-être subir d’effroyables catastrophes 
pour que celle vérilé — Gclatanie,aux yeux 
de celui qui écrit ces lignes, — le devienne 
pour la collectivité? 

Ce que les premiers chrétiens ont fait par 
enthousiasme, par héroïsme, dans la fièvre 
sainte de la Foi, sous laiguillon de la per-. 
sécution, l'humanité le fera demain par la 
seule force de la raison — parce qu'elle ac- 
querra la preuve irréfutable que, hors de la 
solidarité, il n’est plus pour elle de bonheur 
possible. ` 

La solidarité devoir, c’est-à-dire 1 ‘homme 
heureux par la subordination du corps à 

‘âme — telle fut la pensée de Jésus! 


ALBIN VALABRÈGUE. 
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VOIX DE L’AU-DELA 


La Passion. 


On ne peut approcher de la semaine sainte 
sans que l'esprit soit frappé de la solennité de 
ses cérémonies religieuses. 

La grande semaine, comme lappelle l'Eglise, 
entre l’allégresse des Rameaux et le iriomphe 


de Pâques, se déroule dans toute sa sublime 
horreur. 


-+ 


Nul drame ne peut s'opposer à celui de la Pas- 
sion, il éclate dans la simplicité du récit évan- 
wélique avec une force incomparable. Plus poi- 
gnant encore pour l'àme élevée et tendre que 
pour les intelligences simples, il reste le spec- 
tacle inoubliable et sacré devant lequel tous les 
autres s’effacent. 

Cependant, l’action n'est point compliquée : 
elle représente ce qui se répète sans cesse dans 
la vie humaine: l'abandon, la trahison, l’oppres- 
sion du juste et du pur par le méchant. Quel 
sujet plus connu, plus vulgaire, et dont l'effet 
reste saisissant! 

Dès la fête des Rameaux l’âme est inquiète et 
pressent la tragédie sous les vertes palmes; 
déjà l’angoisse la saisit: cel homme entouré 
des témoigrages de la joie ct reçu par les accla- 
mations d'un peuple en délire, c’est déjà la 
victime, déjà une auréole sanglante ceint son 
front ct le drame se déroule bientôt, précipité 
par les heures qui s’écoulent avec rapidité. 

La forme naïve de lévangile augmente 
encore la grandeur de l’action; ce récit presque 
enfantin par la {orme et par ile manque de tout 
commentaire, plane au-dessus du lecteur qu’il 
saisit, émeut et entraîne. | 

Il n’y a là aucun artifice littéraire, l’âme n’est 
pas frappée par l’effet brillant de la parole, par 
le tour de la phrase, elle reste seule à seule en 
présence du grand drame par la disproportion 
même qui existe entre la relation de l’action et 
cette action. 

Les accessoires, la scène, tout depara par 
le peu de précision des détails ; les personnages 
secondaires sont à peine DENE: l’aspect des 
différents endroits où se passe l’action n’est pas 
décrit; le seul. personnage qui vive et agisse, 
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c'est le Christ ; la Passion se joue entre lui et 
l'âme qui en suit les péripéties sanglantes. 


Une grande communion d'idées a lieu; en- 


trainé par le drame, Pesprit s'identifie à Jésus, 
complète la simplicité du récit évangélique ; 
son imagination crée la scèrñe, dessine les com- 
parses, suit le Christ de la table où il rompt le 
pain avec ses disciples au Jardin des Oliviers, du 
Jardin des Oliviers chez les accusateurs, chez les 


juges, il voit réellement le Christ, il évoque la 


douceur tragique de son visage douloureux, gra- 
vil avec lui le Galvaire et le suit sur la croix. 
La passion n'’agit avec autant de puissance 
que par l'identification de ceux qui la suivent 
avec son héros. | 
L'action dramatique ne devient si forte que 
par entrainement qu'elle exerce sur les âmes. 


I n'est pas une âme qui ne se sente emportée. 


par elle, et qui ne devienne Christ, et plus 
l'âme est développée et sensible à la grandeur 
etàla beauté de la vie morale, plus elle lit et 
relit le simple évangile avec admiration. 

ll s'en dégage non plus l’image terrifiante et 
bratale de la souffrance physique, mais la 
longue agonie morale, la passion incessante 
que l’homme subit sur la terre. 

Non, ce n’est point la partie active du drame, 


la flagellation, la crucifixtion qui entraînent 
l'imagination et qui décident cette sorte de com-. 


munion avec le Christ ; c’est la scène capitale 
de agonie au Jardin des Oliviers. 

Oh! quelle grandeur! quelle vision trou- 
blante! Le feuillage terne des arbres se confond 
avec la nuit, les apôlres dorment ignorants des 
cruelles angoisses de leur divin Maître; et 
Celui-ci seul dans l’indécision des ténèbres, 
dans les appréhensions mortelles de la chair 


de la nature inférieure qui résiste et qui se 
crainte du sacrifice prochain. 


avec une sueur d’agonie; c’est le combat, le 


prit, et cet esprit indécis, oppressé, sent le 
doute l’effleurer de son aile sinistre, au milieu 


„des ombres de la nuit, au Wilien de ces vivants 


endormis. 
Lutte grandiose! On sent passer un frisson 


d'épouvante : le Christ vaincra-t-il? Trois fois 


il supplie son père d’éloigner le fatal calice, 
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qui ne veut pas et qui se trouble, dans la révolte : 


dresse contre l'esprit, sent son âme gagnée par 
la tristesse des choses environnantes, et par la 


Sa chair frémissante et son esprit plein de 
crainte faiblissent sous la fatalité. Il prie, mais 


grand combat définitif où doit triompher l’es- 
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trois fois il ajoute : « Quevotre volontés’accom- 
plisse. » Paroles bénies! L'esprit mauvais, la 
chair, les ténèbres, la solitude ont été vaincus 
par ce mot, par le sacrifice. Un ange esl venu 
du ciel essuyer la sueur d'angoisse qui perle sur 
ce front divin; le Christ a lriomphé ! 

. Et le reste : la trahison de Judas, la condam- 
nation, le supplice ne sont plus que des consé- 
quences secondaires; le Christ est déjà glorieux 
son âme est redevenue calme, le doute s’est 
enfui. À lravers les supplices, si son visage se 
contracte, au fond de son regard luil la flamme 
sereine du triomphe... Un seul moment, sur Ja 
croix, dans le dernier spasme du corps qui né 


veut pas mourir, s’'échappera le cri suprême : 


« Mon Dieu, mon Dieu, pourquor m'avez-vous 
abandonné! > Mais déjà l'âme est loin. 

Oh! comme nous la revivons celte agonie du 
Christ; cette lutte de l'homme contre l'ingrati- 
tude, l'indifférence, la cruauté. Comme nous la 
sentons nôtre; comme avec Jésus nous sentons 
notre corps se révolter contre le sacrifice el 
nolre espril faiblir sous la douleur et la soli- 
tude. 

Mon àme est. iriste jusqu'à la morl 
priez avec moi! 

Douce el iouchante prière, appel à la frater- 
wité, à l'amour, Comme Pangoisse serail moins 
forte si dans ombre se sentait le fiissonnement 
d'une prière, l'éveil d’un cœur. Non, rien; ces 
hommes s'endorment pesamment, leurs veux 
sont lourds elle Christ est seul à prier. 

Nous aussi, ò Christ ! que de fois 
sommes seuls à pae combien de fois notre 
àme triste jusqu'à la. morl. a-i-elle revéeu ton 
agonie solitaire? EL voilà pourquoi ceux qui onl 
vécu el souffert par la pensée, ceux qui ont eu 
dans leur vie de ces heures décisives où sous 
l'épreuve l'âme défaille et se sent frappée par 
la mort, où après avoir cherché dans la nuil le 
murmure d'une prière, n’ont entendu que le 
frémissement des feuilles agilées par le venl; 


, veillez el 


nous 


ceux-là ne peuvent relire ta passion sans que 


leur-âme se grandisse au contact de la tienne, 


sans qu'elle aussi, emportée par ton exemple, 


dise : « Seigneur que votre volonté accom- 
5 1 
plisse! » et avec toi gravissén! le Golgotha. 
Sainte effigie de la douleur, de toi l’hbmme 


doit. apprendre, ô: Christi! à triompher de ses: 


défaillances el à se sacrifier pour le monde; 
mais- à côté de cette leçon dexemple que tu 


viens nous donner; de: celte agonie et de- cette: 


passion, ne doit-il sedégager une immense pitié 


une tendre compassion pour les Christ inconnus 
qui chaque jour à nos côtés renouvellent le 
sacrifice de la croix. 


Ames chrétiennes, âmes tendres et croyantes 
qui pleurez sur Jésus el sur ses souffrances, 
quelles larmes verserez-vous sur les souffrances 


de ceux qui comme lui gravissent un calvaire? 
Jésus étailfort et parfail,ilsavait et il aimail; 
il voyait Dieu,et Dieu étail en lui, el cependant 


à une heure solennelle il a faibh, il a jeté vers 
le ciel un cri. d'angoisse trois fois renouvelé, sa 


chair frémissante a trois fois voilé son esprit. 

Quelle compassion ne devez-vous pas avoir 
pour les douleurs des autres ; pour ces agonies 
ignorées et solitaires, mille fois plus cruelles 
que.les supplices, où tout est ténèbres, tout est 
doute et désespoir? 

O Ghrist, si ta passion doit nous apprendr e à 
nous vaincre; elle doil nous apprendre aussi à 
compatir; et si, dans la nuit, quelque créature 
iroublée vient nous dire : « Mon âme est triste 
jusqu'à la morl, veillez et priez avec moi, » il 
faut que nolre cœur veillant avec le sien, nous 
Jui fassions parvenir à son oreille le murmure 
de notre prière; el que ne se sentant pas seule 
dans les ténèbres, celte âme ne faiblisse point 
sous l’étreinte du combat el dise comme le 
Christ: 

« Mon 
plisse! » 


Dieu que volre volonté saccom- 
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Un deuil récent vient de frapper crucllement Ja 

mile Ermacora, de Padouc. 

Le Dr G. B. Er macora étail à peine âgé de trenle- 
huit ans lorsque la mort est venue l'arracher à l'al- 
fection des siens, de ses nombreux. anis, des abonnés 
ct lecteurs de la Revue des Elurles psychiques, dont 
il partageail la direction avec le D! G. Finzi, de Milan. 

Puisse l'àme de ce chercheur trouver dans la vie 
spirituelle, dans laquelle il vient d'entrer, la solu- 
Lion des problèmes qui absorbaicnt son activité. 

Nous adressons à celui qui nous a quillés pour la 
vie brillante de l'Espace, et à ceux qui le pleurent, 
l'expression de notre affectueuse solidarité, 


B. 


AVIS. — Pour satisfaire aux exigencesde l’actua- 
lilé nous avons dû reporter au prochain numéro, 
les arlicics de M, William Crookes sur Ja Relativité 


. des connaissances humaines et sur la Spiritualisation 


de PÈire, par Th. Darel. 
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